


Qu'oA les aime ou pas, les tirages couleur ont contre eux une réputation d' instabilité dans le temps, ce qui suffit à ........................ ......................................................................................................................................................... 
leur fermer la porte des musées et les cartons des amateurs d'art. A dix ans du XXI• siècle, l'Ultrastable garantit ses 

teintes sur un demi-millénaire. Marc Bruhat, seul spécialiste en Europe exploite d'ores et déjà ce procédé unique. 

C BRUHAT 
L 'ultrastable ou l'épreuve 

couleur à l'épreuve du temps 

E 
n donnant un large aspect 
de l'œuvre d'André Ker­
tész, Le double d'une vie' 
invitait aussi à la décou­

verte des images couleur réali­
sées dans les années soixante 
par le photographe hongrois, ti­
rées par Marc Bruhat sur procé­
dé "Ultrastable". L' in térêt de 
cette présentation dépasse de 
très loin la méchante querelle le­
vée au sujet de la légitimité de 
l'exploitation de la donatio n · 
d 'un créateur défunt. En la ma­
tière, la Mission du patrimoine 
photographique répondait à sa 
vocation de faire bénéficier ses 
contemporains d'un fond par­
cellaire jusqu'alors connu de 
quelques spécialistes et voué à 
l'archivage, autant dire à la len­
te destruction promise à tout do­
cument couleur ordinaire. Les 
épreuves montrées dans un es­
pace réservé du Pavillon des arts 
se signalent par un rendu auquel 
les tirages traditionnels, peu re­
connus par la c1itique et refusés 
par les collectionneurs, ne nous 
ont pas habitués. Une matière 
rare et douce, des transparences 
subti les, des couleurs exactes, 
tout ce qui est familier au dessin 
ou à l'aquarelle est ici nouveau, 
agréable à l'œil et juste. 
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De platine 
en couleur 

Derrière l' exposition, on trou­
ve un laboratoire et plus exac­
tement un tireur très marginali-

sé dans sa spécialité du tirage 
sur procédé Ultrastable, une 
"niche" qui devrait bientôt 
s'installer comme le partenaire 
des métiers d'art. La trajectoire 
de Marc Bruhat est celle d ' un 
autodidacte qui a toujours pré-

Trame Crystal-Raster Agfa 
2400 LPP agrandie 8 fois (compte 

fil photographe). 

féré la recherche aux bienfaits 
du hasard. Installé dès 1986 à 
l' adresse singulière du 91, quai 
de la gare, Bruhat monte avec 
Guillaume Geneste un labora­
toire noir et blanc, Sillages, des­
tiné aux seules galeries. Un sta­
ge chez les Sudre initie les deux 
tireurs à la technique du plati­
ne. Resté seul , Marc Bruhat 
personnalise peu à peu un pro­
cédé qui fait l'image de marque 
de Sillages et remplit l 'essentiel 
de son carnet de conunandes. 
Pressentant la nécessité de pro­
poser en couleur une qualité 
comparable à la richesse que le 

Trame Crystal 
Raster Agfa 2400 LPP 

agrandie 50 fois. 

les spécialistes. Bertrand Lavé­
drine, ingénieur de recherche 
au CRCDG2, l'oriente sur les 
travaux del' Américain Charles 
Berger' et un stage intensif 
d' une semaine à San Francisco 
en mai 93 suffit à donner les 
bases d'une technique à ce jour 
inédite en Europe. Six mois se­
ront encore nécessaires à la 
maîtrise de l'Ultrastable, en­
gloutissant un certain budget de 
consommables, et bénéficiant 
du CRIIT-Chimie mandaté par 
le conseil général d ' Ile-de­
France, et le concours éclairé de 
spéciali stes comme Bertrand 

Lavédrine, Jean-Paul Gandol­
fo• ou Henry Wilhelm5 qui pré­
pare un ouvrage sur les spécia­
lités en sorties numériques, 
vraisemblablement disponible 
pour la prochaine foire de Dus­
seldorf. Gérard Anière, lui, en­
seigne en son laboratoire de 
Londres, Dye Print, la tech­
nique de l'émulsionnage. 

La quadri en cinq 
transferts 

Le protocole adopté par Marc 
Bruhat commence par le flasha­
ge quadrichrome du diapositif 
original par scanner, comme ce­
la se fait en imprimerie. On ob­
tient quatre transparents néga­
tifs argentiques au format de 
l'épreuve finale. Quatre géla­
tines sensibles et colorées res­
pectivement en jaune, magenta, 
cyan et noir sont exposées par 
contact dans le flux d'une lam­
pe offset, à travers les quatre né­
gatifs : les gélatines et donc les 
colorants qu'elles enferment de­
viennent solubles à l'eau chau­
de. La première gélatine, géné­
ralement jaune, est alors soi­
gneusement appliquée sur un 
support Mylar, en repérage 
exact. Le sandwich est trempé 
dans une cuve d'eau, avant 
d'être déposé sur une plaque de 
veITe. Un marouflage soigneux, 
comparable à celui pratiqué en 
Oye-transfert entame un proces­
sus de succion qui s' achève en 
quelques minutes. L'ensemble 
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est enfin dépouillé à l'eau chau­
de, la gélatine qui vient de libé­
rer son colorant d 'image positi­
Ye est décollée pour être jetée. 
Après séchage, le suppo1t trans­
parent est prêt à reconunencer Je 
cycle d'opérations avec la se­
conde gélatine. Le quatrième 
transfert donne une image posi­
tive couleur sur le transparent. 
La dernière opération consiste à 
transférer cette image positive, 
constituée de quatre couches de 
colorants, sur le support défini­
tif, en l'occurrence un papier 
Arches aquarelle. 

Du charbon . . 
au numer1que 

Pour n'avoir connu d'autre éco­
le de photographie que l'ap­
prentissage chez un patron, 
Bruhat n' a jamais freiné sa pas­
sion d 'expérimenter, d 'amé­
liorer, de maîtiiser les procédés 
anciens hérités de Blanquart­
Evrard ou de Poitevin . Le pla­
tine et le charbon ne devaient 
pas tarder à rejoindre le tirage 
argentique exercé comme pre­
mière prestation conunerciale. 
Si on dépasse les grands prin­
cipes de la sélection trichro­
me et du transfert de colorants 
qui n'ont rien de nouveau, on 
s'aperçoit que l 'aventure de 
l' exploitation de l'Ultrastable 
par Bruaht associe les recettes 
ancestrales à des technologies 
très actuelles. Le flashage réali­
sé au scanner recourt à la trame 
aléatoire du système Agf a Cris­
tal Raster, utilisé en 2 400 Lpi : 
invisible à l' œil nu, cette trame 
troque le tissage régulier pour 
une répartition chaotique des 
points, et recrée l'effet hétéro­
gène des documents argenti­
ques. Dans le domaine de la 
couleur proprement dit, les gé­
latines fabriquées par Charles 
Berger sont probablement sen­
sibilisées à base de diazoïques 
et conservent leurs qualités sur 
un an (et plus par congélation) ; 
les pigments ont été empruntés, 
après plusieurs années de re­
cherche à l'industrie automobi­
le américaine qui ne transige 
pas sur la stabilité des nuances 
de ses carrosseries. Breveté 
sous le nom Carbro JI Ultras­
table, le procédé garantit la sta­
bil ité des épreuves sur cinq 
siècles et connaît sa consécra-
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Vérification du masque bleu (positif jaune + néga cyan) 
sur pigment cyan et magenta. 

tion officielle avec l'exposition 
des premiers essais réalisés par 
Ken Lieberman en décembre 
92 à New York, en son labora­
toire de la vingt-deuxième rue6

• 

A ce jour, Marc Bruhat est Je 
seul tireur européen à proposer 
les prestations abouties de l' Ul­
trastable. Si les consommables 
sont au point et les technologies 
cohérentes, les impondérables 
liés aux manipulations et le 
faisceau des possibilités d ' in­
terprétation d' un tirage font de 
chaque épreuve un œuvre à 
part. La menace d' un avatar au 
transfert d'une gélatine fragili­
sée à l'extrême, pesant à cinq 
rep1ises pour la même image, 
les problèmes de repérage et de 
qualité de l'eau utilisée dans le 
transfert font partie des petites 
choses ingrates et pourtant in­
contournables. Le vrai travail 
du tireur, et plus justement, son 
art, se manifeste après le scan­
nage, à la réception des quatre 
films tramés. La séparation des 
trois composantes primaires 
perdrait sa vocation si elle 
n'était mise à profit pour per-

mettre d ' intervenir sur chacune 
d'elles. Le masque argentique 
positif à contraste variable, réa­
lisable à partir de chaque néga­
tif de sélection, par contact, 
donne au tireur la maîtrise tota­
le de l' interprétation colorimé­
trique du tirage. 

l'exactitude 
du masque 

Aussi ancien que l'image cou­
leur à trois couches, le principe 
du masque argentique a été in­
tégré par les stations de calcul 
de l'image numérique. Chez 
Bruhat, il se situe à la conver­
gence du traditionnel e t du 
contemporain. A part l'étude 
menée avec Charles Berge sur 
l' émulsionnage du papier extra­
blanc Lana, Marc Bruhat n 'en­
visage pas de modifier le pro­
cédé, sinon par les améliora­
tions promises par toute pra­
tique à long terme et ambitionne 
seulementd ' étendre sa collabo­
rations au créateurs con­
temporains de la couleur . Après 
l'exposition de trente tirages 

Tirage définitif. 

- -~~ 1 50 X 60 en Ultrastable de Mit-
chell Feinberg, plusieurs photo­
graphes et plasticiens conune 
Sarah Moon, Georges Rousse, 
Harry Gruyaert, Jean-Marc 
Bustamante ont déjà testé cette 
interprétation de leurs images. 
La Mission du patrimoine pho­
tographique est en France la 
première instance culturelle à 
avoir mesuré les promesses de 
!' Ultrastable. Les tirages de 
Kertész, présentés en première 
mondiale au Pavillon des Arts, 
sont d'ores et déjà attendus aux 
Etats-Unis par des cri tiques 
éclairés qui ne boudent pas pour 
autant leur plaisir, se souvenant 
d'un cettain Paul Outerbridge Jr 
dont les images couleur tirées 
sur Carbro appartiennent au pa­
trimoine des années trente. 
L'exposition, actuellement pré­
sentée à Séoul, sera visible au 
printemps au Museum of Mo­
dern Art de Tokyo. 

Hervé Le Goff 

' André Kertész, Le double d'1111e vie, 
exposition de la Mission du patri­
moine photographique au Pavillon des 

· Arts, novembre 94 - janvier 95. 
' Centre de Recherche sur la Conserva­
tion des Documents d' Arts Graphiques. 
' Charles Berger avait présenté les 
principes de l'Ultrastable, "a new, per­
manent color print process", aux 
Journées internationales d'études de 
l' ARSAG, du 3 septembre au 4 oc­
tobre 1991, p 124 et 125 des Actes. 
'.Jean-Paul Gandolfo, responsable du 
laboratoire photographique au musée 
Albert-Kahn à Boulogne, spécialiste 
de l'histoire de la pbotograph.ie des cou­
leurs et co-auteur avec Bertrand La­
védrine d'une importante communica­
tion, Les a11tochromes : approche histo­
rique et tecl111iq11e du procédé, Résultats 
du CRCDG 91-93. Documents graphi­
ques, analyse et conservation aux Ar­
chives Nationales et Documentation l'ran­
çaise, IBSK 2-11-003007-0, édition 93. 
'Henry Wilhelm, spécialiste américain, 
avait donné sa conclusion d'une garantie 
de stabilité des couleurs de l'Ultrastable 
sur cinq cents ans, contre quinze ans pour 
une épreuve couleur courante et trente­
deux ans pour le Dyc Transfer. (The sta­
bility of Ultrastable Permanent Color 
Prints, Preservation Publishing Company, 
Grinnell, Iowa, Mai 1991. Il est aussi 
l'auteur, chez le même éditeur, d'un ou­
nage de de référence : Tlie permanence 
and care of color photographs, tradi-
tio11al 011 digital color prints, color 11ega­
tives, slides, and motion pic/ures, 1994. 
' L'événement devait être relaté 
sur deux colonnes du New York Times 
du 6 décembre 1992. 
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